
C.A.T.H.M.A.

Compte ren du de la réu nion des 13 et 14 mai 1993 à Tou louse

Pré sents : J.-L. Arra mond, F. Ber thault, C. Boc ca ci no, M. Bo ni fay, J. Ca ta lo, M.-G. Co lin, R. De Fi lip po, C. Dieu la fait, M. Leen hardt, F. 
Pail lard, J. Pi ton, C. Ri char té, J. et Y. Ri goir, L. Ri vet, S. Saul nier, S. Sou las, M. Vi dal (la liste est in com plète, la feuille de pré sence ne
nous ayant pas été com mu niquée).

Excu sés : G. De mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fé raud, C. Pel le cuer, J.-P. Pel le tier, C. Ray naud, L. Val lau ri, M. Vec chione.

Cette réu nion s’est tenue en ré ponse à une lettre de M. Mi -
chel Vi dal, Con ser va teur Ré gio nal de l’Archéo logie (l’or ga -
ni sa tion con crète de ces deux demi jour nées re ve nant à M.
Bo ni fay et M.-G. Co) outre pré sen ter du ma té riel et s’ou vrir
sur le monde ex té rieur, il s’agis sait de par ti ci per à la pré pa -
ra tion du pro chain col loque Aqui ta nia (La ci vi li sa tion ur -
baine - IVe-VIIIe s. - en Aqui taine et aux confins de la Nar -
bon naise) qui aura lieu à Tou louse, dé but 1995 : “Le co mi té
d’or ga ni sa tion du col loque sou hai te rait pou voir bé né fi cier
de la col la bo ra tion de votre groupe de re cherche dans le
thème ”Pro duc tion et échan ges", pour qu’une syn thèse soit
pré sentée, tant du point de vue des pro duc tions ré gio na les
que des im por ta tions".

Plu sieurs fouil les de sau ve tage ont été ou ver tes, à Tou -
louse, du rant la der nière dé cennie. Leur im por tance vaut au -
tant par la su per ficie dé gagée et les amé na ge ments mis au
jour que par les ap ports à la connais sance de la to po graphie
de la cité et à la cul ture ma té rielle pour les pé rio des an tique
et mé dié vale. L’in té rêt de ces fouil les est d’avoir éga le ment
li vré des ni veaux de l’Anti qui té tar dive qu’on ne connais sait
pas, jus qu’à ces der niè res an nées.

Un échan til lon nage im por tant de ma té riel a été pré sen té,
par en sem bles sé lec tion nés mais au cune étude quan ti ta tive
n’avait en core été en gagée.

I. PLACE SAINT-MICHEL

Site ex tra mu ros : pe tit bâ ti ment au bord de la voie qui relie
Nar bonne à Bor deaux. Le mo bi lier pro vient de quel ques
U.S. de ce pe tit bâ ti ment et d’une fosse qui a obli té ré la “voie 
Nar bon naise”.

1. US 1028 et 1029

La DS.P. est plu tôt lan gue do cienne qu’atlan tique. La da ta -
tion du contexte semble du Ve s.

2. Fosse

- le mo bi lier est sur tout com po sé de cér. com mune grise:
bords en poulie (plu tôt an ciens dans la ré gion), un bec tu bu -
laire ;

- très peu de tes sons de DS.P. pro ve nant de la ré gion atlan -
tique : en fait, il sem ble rait que la pro duc tion soit plu tôt lo -
cale ; quel ques fr. im por tés de l’Aude (de cou leur orange) ;
une coupe semble in ter mé diaire entre la cér. com. grise et la
DS.P.

- deux imi ta tions lo ca les de lam pes afri cai nes (type ap pa -
rais sant dans le golfe de Ga bès après 425 et dif fu sé jus qu’au
VIIe s.) ;

- sig. cl. D : H. 59, 64 (3 fr.) et fr. de la f. H. 58 dont la qua li -
té de la pâte fait pen ser à la fin du Ve s.

- pas d’am pho res.

II. HÔPITAL LARREY

Site fouil lé en 1988, in tra mu ros, si tué au nord-ouest
de la cité, au bord de la Ga ronne, contre le rem part. Il
s’agit d’un ate lier daté par un im por tant lot mo né taire
da table de la fin du IIIe s. au Ve s. Les ni veaux cor res -
pon dant à l’ate lier ont été scel lés par les fon da tions et les 
sols ap par te nant à un grand bâ ti ment daté par le mo bi lier 
mo né taire et mé tal lique de la fin du Ve s.

1. Dé po toir de la Zone Z

- lam pes: nom breux mou les de lam pes, ain si que des
ti ra ges et des ra tés de cuis son imi tant des lam pes afri cai -
nes qui cor res pon dent à des ty pes de tran si tion entre le
type I (ban deau convexe) et le type II (ban deau plat) de
Hayes (on trouve, par exemple, le dé cor de pal mes du
type I sur un ban deau plat de type II) ; pas de dé cors de
rouel les. On re marque, ce pen dant, quel ques fr. de lam -
pes im por tées d’Afrique du Nord (type I) ;

- cé ra mi ques en go bées oran gé : de nom breu ses fr. re -
trou vés sur d’au tres chan tiers, pour les mê mes sé quen -
ces chro no lo gi ques (au tour de 350), sont re pré sen tés ici
par des ra tés de cuis son : coupe hé mis phé rique dont la
forme rap pelle la cl. B/lui sante (Des bat 8 et Lamb. 1/3),
grand plat dé co ré de rouel les ou de cœurs dis po sés de fa -
çon concen trique. L’en gobe, de cou leur oran gé, est
d’une très grande fi nesse et res semble beau coup à ce lui
de la DS.P. ; quel ques ob jets pré sen tent un dé cor peint et
cer tains d’entre eux pour raient pro ve nir de la vallée du
Rhône (Lui sante) : Drag. 45 à mufle de lion et f. 16
(abon dante si non pro duite à Arles) ;

- DS.P. : quel ques im por ta tions de l’Aude.

- am pho res : les pro duc tions es pa gno les sont ma jo ri -
tai res : Dr. 23 ; nom breu ses va rian tes de lè vres afri cai nes 
Keay XXV. L’en semble est ho mo gène pour la da ta tion ;

- ou tils liés à la pro duc tion : un poin çon (ro sette) dont
la sur face d’im pres sion est convexe (alors que pour tous
les dé cors sur DS.P. il s’agit d’une sur face plane) et un
sé pa ra teur/co li fi chet.

Da ta tion du contexte : Pre mier quart Ve s.

2. Autre dé po toir

- DS.P./cé ra mique noire es tampée: mé lange de poin -
çons lan gue do ciens (Aude) et atlan ti ques, dont une f. 4
(fin du IVe s.) ; cette cé ra mique res semble beau coup à
celle de Nar bonne ;

- am pho res : Gaza et his pa ni ques Dr. 23 ;

- cé ra mi ques en go bées oran gé : imi ta tions de f. de cl. D 
(H. 59, avec la rai nure) ; les dé cors sont éga le ment ins pi -
rés de la cl. D ;

Da ta tion du contexte : pre mier quart du Ve s.
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3. Syn thèse sur l’ate lier

L’ate lier fa brique des imi ta tions de ce qui est pro duit à la
même époque, pour pra ti que ment tou tes les ca té go ries de
cé ra mi ques. On ne trouve pas de vais selle vrai ment com pa -
rable à celle de la ré gion pro ven çale, au Ve s.

III. PLACE SAINT-ÉTIENNE (fouille 1986/87) :
ate lier.

1. US 6950 

On re trouve les pro duc tions lo ca les com pa ra bles à cel les
de l’Hô pi tal Lar rey, ain si que

- sig. cl. D : H. 59 A ou B ;
- Afr. de cui sine: H. 196 ;
- am pho res : Dr. 23 et afri caine de moyenne di men sion ;
Da ta tion du contexte : pre mier quart du Ve s.

2. US 6969

- quel ques ra tés de cuis son en cé ra mique com mune ;
- DS.P. ré gio na les: dé cor de chris mes, oi seau (sur une

cruche); co pies de dé cors lan gue do ciens. Les as so cia tions
de dé cors rap pel lent ce qui existe sur le site du Pe tit Puits à
Mar seille. Les bols sont ma jo ri tai re ment de cou leur grise, à
l’in verse des as siet tes. Imi ta tion de f. de cl. D (H. 61). De
nom breux fr. res sem blent à ce qu’on trouve dans le Gers.

- lam pes: el les sont plus pe ti tes que cel les re trou vées sur le
site pré cé dent; le fond est ty pique du type Hayes II. Un fr. de
lampe pré sente une pâte de type DS.P. ;

- cé ra mique com mune grise : quel ques fr. avec un bord très
ca rac té ris tique ; le re gistre des f. est re la ti ve ment ho mo gène
(la re marque vaut pour l’en semble des si tes tou lou sains) ;

- am pho res : Dr. 23 (peut-être plus tar dive de par l’as pect
de la pâte.

Da ta tion du contexte : deuxième moi tié du Ve s.

3. US 2395

Fosse an té rieure à l’éta blis se ment ther mal de l’in su la.
- sig. cl. D : H. 62A ;
- cé ra mi ques en go bées oran gé: imi ta tion de la f. H. 61 ;
- lam pes : imi ta tion du type Hayes II ;
- am pho res : f. in connue mais la pâte fait pen ser à une ori -

gine de Bé tique.
Da ta tion du contexte : mi lieu du Ve s.
IV. PLACE ESQUIROL, fouil les de la sta tion de mé tro

(1989 ; R. de Fi lip po).
1. Echan til lon nage (ME 2222) de ce qui a été trou vé dans

la tranchée de fon da tion d’un égout tar dif (im por tant lot mo -
né taire : une cen taine de de niers ; da ta tion : au tour de 400)

- cé ra mi ques en go bées oran gé: as sez proche de ce qui a été
trou vé à l’Hô pi tal Lar rey ;

- DS.P. : le lot nar bon nais est consé quent ; il n’y a pas
d’atlan tique ;

- lam pes : un exem plaire dont l’anse est ornée d’une tête de
che val et des imi ta tions de lam pes afri cai nes ;

- am pho res: très peu d’afri caine (spa theion, Keay XXV
var. 1 et 2, Keay XXVII, am phore de grande di men -
sion–Keay XXXV ?–) ; quel ques orien ta les (Gaza) ; beau -
coup d’es pa gno les (Dr. 23 et, en ma jo ri té, des Alma gro 51) ;

- sig. cl. D : H. 67 (2 fr.) ;
- verre: bord cou pé avec pas til les bleues ; verre de cou leur

vert-olive ; pré sence de pe tits lin gots de verre.
Da ta tion du contexte : pre mière moi tié du Ve s.

2. Con texte 4073 (fosse) 
- une DS.P. avec un dé cor bor de lais (poin çons n° 2172

et 899).
3. Con texte 4067
- unfr.decl.D:H.61A ;
-am pho res : forme Keay XXV par mi les plus tar di ves.

4. Con texte 4064

- un fr. de pierre ol laire. 5. Con texte 2165
- un fr. d’am phore LR1.

V. PLACE ESQUIROL, fouille du par king
(1991-1992).

Un temple et son area, un car do se con daire et une zone
d’ha bi ta tion (située de l’autre côté de cette voie) ont été
dé ga gés.

1. Zone IV (temple) : fos ses dé po toirs et ni veaux de
rem blais syn chro nes de la des truc tion du temple. En
stra ti graphie re la tive, les ni veaux sont da tés au tour de
400.

Con texte 4012 : sig. cl. C : H. 50 (f. très haute, donc tar -
dive) ; sig. cl. D : H. 58 ; am pho res : Gaza (plu tôt d’un
type an cien), fond de spa theion ; un pot en cé ra mique
mo delée ; lampe : anse à tête de che val ; cé ra mi ques en -
go bées oran gé : mê mes ty pes que cel les pro dui tes à
l’Hô pi tal Lar rey.

2. Zone I (de l’autre côté du car do) : ni veaux de
voirie et rem blais.

Con tex tes 1151, 1167, 1150, 1023 : am pho res de
moyenne di men sion ; verre: avec fils d’émail blanc ;
lam pes : imi ta tions de lam pes afri cai nes de type Hayes
II.

Con texte 1296 : pui sard qui a tra ver sé les ni veaux de
voirie pour at teindre l’égout (il est pos té rieur à 400) ;
am phore : spa theion de pe tite di men sion (fin du Ve s.)

Con texte 1262 : sig. cl. C5 : H. 82 (vers 470).

3. Zone III 
Con texte 3026 : un fr. de DS.P. grise.
Con texte 2171 : imi ta tions de lam pes de type Hayes II ; 

cé ra mi ques en go bées oran gé : grand mor tier. Con texte
2006 (grande fosse lé gè re ment pos té rieure) ; sig. cl. D :
H. 72/74 (deuxième moi tié du Ve s.) ; - am pho res : Gaza
(pre mière gé né ra tion : deuxième moi tié du Ve s.) et spa -
theion tar dif. DS.P. : la ma jo ri té est de cou leur grise, de
pro ve nance lan gue do cienne ; un fr. de pro ve nance atlan -
tique. Con texte 2036 - un fr. sig. cl. D : H. 76.

BILAN DE LA SÉANCE

 Le site de Saint-Etienne re pré sente la pre mière fouille
ur baine mar quante pour l’étude des ni veaux de l’Anti -
qui té tar dive ; jus qu’en 1986, outre quel ques dé cou ver -
tes ponc tuel les, les ré sul tats re po saient es sen tiel le ment
sur les tra vaux de M. La brousse. Pour les pro blè mes de
da ta tion, d’après M. Bo ni fay, les contex tes du Ve s. (et
sur tout ceux de la pre mière moi tié du Ve s.) sem blent
nom breux. II y a quel ques ra res contex tes du VIe s. (am -
pho res de Gaza, plaque-boucle), de même que quel ques
for mes tar di ves d’am pho res et de cér. com mu nes, dans
cer tains contex tes de la place Esqui rol et de
Saint-Etienne, qui pour raient da ter de la deuxième moi -
tié du Ve s. Les ni veaux de Ro dez (da tés du VIIe s.)
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pour raient cons ti tuer un ja lon chro no lo gique im por tant. En
ce qui concerne le Haut Moyen Age, c’est ac tuel le ment un
grand vide à Tou louse. Le fait qu’il y ait as sez peu d’im por -
ta tions mé di ter ra néen nes, en de hors des am pho res, in ci te -
rait à re cher cher, avec cette ca té gorie, des da ta tions ex té -
rieu res. Des in ves ti ga tions sur les imi ta tions de Lui -
sante/DS.P. (par ex., Hô pi tal Lar rey) comme sur les imi ta -
tions de lam pes par mi les quel les on pour rait, éven tuel le -
ment, dis tin guer deux gé né ra tions (les imi ta tions de type
Hayes I avec ban deau convexe et dé cor de pal mes et cel les
de type Hayes Il avec ban deau plat et dé cor de rouel les) ain si 
que sur les imi ta tions des for mes de sig. cl. D (très nom breu -
ses et très pro ches des ori gi naux) per met traient de mieux
cer ner une évo lu tion.

Cette évo lu tion pour rait d’au tant mieux se dé fi nir qu’il
semble y avoir des sé ries mo né tai res im por tan tes pour cer -
tains si tes comme ce lui de l’ate lier de l’Hô pi tal Lar rey.

Pour les DS.P. dé cou ver tes à Tou louse, Y. Ri goir
conseille de cir cons crire les pro duc tions lo ca les. La ré -
par ti tion semble ain si se faire: les pro duc tions de l’Aude 
sont im por tan tes mais la masse des pro duc tions lo ca les
l’est en core plus. Il y a très peu d’im por ta tions de la ré -
gion atlan tique.

Il sem ble rait qu’il soit pos sible de dis tin guer une évo -
lu tion dans les DS.P. tou lou sai nes, avec le dé cor et les
for mes (maî tri ses en cours sur l’ate lier de l’Hô pi tal Lar -
rey).

Fré dé ric Ber thault donne l’exemple d’Agen où la
DS.P. lan gue do cienne concur rence à 50 % la DS.P.
atlan tique. Une évo lu tion se des sine éga le ment pour les
cé ra mi ques com mu nes.

Annexe : pré sen ta tion des col lec tions

1) ALLÉES PAUL FEUGA
(RESPONSABLE GILLES PEYRE).

Con texte : ni veaux de l’an ti qui té tar dive en re la tion avec
un bâ ti ment et fosse de ré cu pé ra tion de blocs is sus de la voie
Nar bon naise.

Ni veaux en re la tion avec le bâ ti ment : la DS.P. com prend
beau coup de bols lan gue do ciens du dé but du Sème siècle,
no tam ment des pro duc tions de l’Aude. La cé ra mique à en -
gobe orange offre des for mes pro ches des pro duc tions ar lé -
sien nes. La si gillée claire D com prend les for mes 58, 59 et
64 ; el les sont pos té rieu res à la fin du IVe siècle.

* La fosse de ré cu pé ra tion com prend quel ques DS.P. pou -
vant être d’ori gine ré gio nale bien qu’ap pa ren tées aux pro -
duc tions du Lan gue doc. Elles sont as so ciées à une ma jo ri té
(90 %) de cé ra mi ques gri ses (ur nes, jat tes) sans doute de fa -
bri ca tion lo cale, par mi les quel les on note la pré sence d’un
bord “en poulie” du 6ème siècle et d’un bec tu bu laire court.
Un élé ment chro no lo gique est four ni par une imi ta tion de
lampe afri caine pro duite à par tir de 425 dans le golfe de Ga -
bès. Cette fosse peut donc être située chro no lo gi que ment
entre la se conde moi tié du Ve et le VIe siècle.

2) HOPITAL LARREY (RESPONSABLE
RAPHAEL DE FILIPPO)

Con texte : ate lier de po tiers.
Ces struc tu res sont com pri ses entre des ni veaux du Sème

siècle et un grand bâ ti ment du dé but du Ve siècle. Envi ron
une cen taine de mon naies ont été re trou vées dans ces ho ri -
zons, ré par ties entre 330 et 400. Une da ta tion C14 a four ni
un ter mi nus au tour de 400. Plu sieurs mou les de lam pes, des
ra tés de cuis son, un poin çon, une tête de per son nage ont été
dé cou verts. Les lam pes fa bri quées sur le site sont des imi ta -
tions du mo dèle de tran si tion entre les ty pes 1 et 2 de Hayes,
d’où une da ta tion pos sible du pre mier quart du Ve siècle.
Par mi ces lam pes, un type pré sente une queue zo o morphe
(tête de che val). D’une ma nière gé né rale, les lam pes pré sen -
tes sur le site pa rais sent être une in ter pré ta tion libre de mo -
dè les afri cains, les dé cors se rap por tant plu tôt au type 1 de
Hayes (pal mes) alors que la forme se ré fère au type 2. Ce
sont donc des mo dè les imi tés de pro to ty pes ayant cours vers
400-420. La cé ra mique com mune à en gobe oran gé cons -
titue une vais selle abon dante et de bonne qua li té. Outre les
imi ta tions de Hayes 59, un type de coupe à lèvre en amande

peut être rap pro ché de la forme 16 d’Arles. Les mor tiers
rou ges sont as sez sem bla bles à ceux de Lu nel. La cé ra -
mique à en gobe oran gé de Tou louse est donc proche des
fa ciès pro ven çaux et lan gue do ciens du dé but du Ve
siècle.

Les DS.P. pa rais sent pro ches des ate liers du Lan gue -
doc. Le poin çon dé cou vert pos sède cu rieu se ment un
pro fil convexe. Des élé ments chro no lo gi ques sont four -
nis par la pré sence de for mes à en gobe noir is sus des ate -
liers de l’Aude et d’une as siette atlan tique de forme 4,
at tri buable à la fin du IVe ou plu tôt au dé but du Ve siècle.

Les am pho res for ment un lot ho mo gène, ap par te nant à
la fin du IVe ou au dé but du Ve siècle (Keay 23 es pa -
gnole, va riante de Keay 25 afri caine).

Il faut en fin no ter la pré sence de cé ra mi ques noi res non 
tour nées (as siet tes, jat tes, ur nes).

Ce site pa raît donc re ce ler des imi ta tions de toute une
série de pro duc tions du dé but du Ve siècle.

La cé ra mique com mune (ur nes, jat tes) pa raît fa -
briquée sur le site même. De cou leur sau mon à gris, elle
est dé pourvue d’en gobe. Cer tai nes ur nes à fond plat pré -
sen tent des bords en ban deau évo lués in dui sant une da -
ta tion tar dive (fin Ve-dé but VIe), confirmée par la pré -
sence d’imi ta tions de lam pes afri cai nes Hayes 2.

3) PLACE ST ETIENNE (RESPONSABLE :
RAPHAEL DE FILIPPO)

Con texte: dé po toir de fours de po tiers
* Deux fos ses, amé na gées avec des te gulae, ont li vrées 

un mo bi lier iden tique à ce lui de l’Hô pi tal Lar rey : bols
ca ré nés à en gobe orange dé co ré de guil lo chis, plat
Hayes 59 im por té d’Afrique et imi ta tions, am pho res
Keay 23 et 25, ur nes en cé ra mique non tournée... L’en -
semble du mo bi lier se rap porte au dé but du Sème siècle.

* Ces deux fos ses sont re cou pées par une fosse-dé po -
toir de po tier à rem plis sage ho mo gène. Elle contient es -
sen tiel le ment de la DS.P. et de la cé ra mique com mune.
La DS.P. pré sente des dé cors ori gi naux par mi les quels
des mo tifs chré tiens (co lom bes, croix) ; la pro por tion de
tes sons gris est en aug men ta tion par rap port au lot pré cé -
dem ment étu dié ; l’en gobe est de mau vaise qua li té. La
pré sence d’imi ta tions d’as siet tes de forme 8, de cru ches
dé co rées, de for mes aty pi ques in ci tent à si tuer ce lot
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après le mi lieu du Sème siècle. Il semble que l’on ait af faire à 
des pro duc tions lo ca les ayant imi té des for mes lan gue do -
cien nes, no tam ment des pro duc tions du Gers. La pâte des
DS.P. de St Etienne contient du mica.

4) PLACE ST ETIENNE (RESPONSABLE
RAPHAEL DE FILIPPO )

Con texte : ther mes.
Les ni veaux de des truc tion de l’édi fice ont li vré une imi ta -

tion de lampe afri caine à chrisme, dont le pro to type ap pa raît
en 425, ain si qu’une copie de bonne fac ture de lampe Hayes
2 sem blable à l’exem plaire des Allées Paul Feu ga. Outre la
pré sence d’am pho res orien ta les, il faut no ter celle de
verre-clo chette mé ro vin gien dans une des cou ches issue de
la des truc tion de l’édi fice.

5) MÉTRO PLACE ESQUIROL
(RESPONSABLE RAPHAEL DE FILIPPO )

Con texte: car do maxi mus et por tique.
La tranchée de fon da tion d’un égout tar dif daté d’en vi ron

400 (par ther mo lu mi nes cence) a li vré des cé ra mi ques com -
mu nes à en gobe oran gé iden ti ques à cel les de l’Hô pi tal Lar -
rey (cou pes à lè vres en amande). Des fos ses-dé po toirs ont
four ni plu sieurs lam pes à tête de che val, de la DS.P. grise et
orangée issue des ate liers nar bon nais (plat de forme 1, pre -
mière moi tié du Sème siècle) for mant un en semble ho mo -
gène. Il faut no ter la pré sence d’un plat atlan tique (cerf et si -
gna ture) ain si que d’une lampe à chrisme, l’en semble étant
si tué dans le cou rant du Sème siècle. Par mi les am pho res les
ty pes Alma gro 51 et Keay 25 sont fré quents. Les spa théion
et les LRA 4 sont pré sents en moindre quan ti té. Cer tains
contex tes ap par tien nent au dé but du Ve siècle (am pho res
Keay 25 et Gaza an cienne). Un seul date du VIe siècle (dé -
pôt à l’in té rieur de l’égout prin ci pal). Il contient des am pho -
res LRA 4 tar di ves as so ciées à une plaque-boucle.

6) PARKING PLACE ESQUIROL
(RESPONSABLE : JEAN-CHARLES
ARRAMOND)

Con texte : site conti gu au pré cé dent com pre nant une zone
mo nu men tale (temple, area et por tique) longée par un car do
se con daire et une zone d’ha bi tat.

* Zone mo nu men tale (phase de des truc tion du temple) :
une série de fos ses-dé po toirs et de rem blais de ni vel le ment
ap par tien nent au dé but du Sème siècle. Ils contien nent des
am pho res de type Alma gro 51, Keay 25 et LRA 4 pré co ces
(as so ciées à un mo bi lier DS.P. gris et oran gé issu des ate liers 
de l’Aude), des imi ta tions de Hayes 59 et 61, des lam pes à
tête de che val ain si qu’une forte pro por tion de cé ra mique
com mune lo cale à en gobe oran gé. On trouve éga le ment de
la vais selle noire non tournée. Ces ni veaux sont re ma niés
par une série de fos ses et de rem blais du cou rant du Sème
siècle conte nant de l’am phore mau ré ta niennne, des spa -
théion à fond vril lé, des si gil lées claire D plus tar di ves
(Hayes 91). La DS.P., même si elle ap par tient tou jours aux
ate liers de l’Aude ou aux pro duc tions si mi lai res, voit la pro -
por tion de grise aug men ter. Enfin, de ra res fos ses ont li vré
un mo bi lier pou vant être rap por té à la fin du Sème ou au dé -
but du 6ème siècle (urne grise à re bord à ban deau).

* zone d’ha bi tat : les deux pha ses dé cri tes ci-des sus sont
ici re pré sen tées en faible quan ti té. En re vanche, la stra ti -
graphie mieux conservée a per mis d’ob ser ver une série de
ni veaux plus tar difs mar quant l’aban don et le réa mé na ge -

ment ra di cal des struc tu res an ti ques (car do, égout, ha bi -
tat). Ces ho ri zons contien nent des spa théion tar difs (fin
Sème), une pro por tion no table d’am pho res de Gaza,
ain si que des for mes tar di ves de claire D (Hayes 82 ap -
pa rais sant en 470) et des imi ta tions de lam pes Ata lante
10 à pâte grise. La DS.P. as sociée à ces ni veaux est rare ;
es sen tiel le ment grise, elle offre des ré per toi res de for -
mes et de dé cors ré duits (bols de forme 6, 15, 16) ; elle
semble être d’ori gine lo cale (cf. Rue Ste Anne, Allées
Paul Feu ga). On note la pré sence de ra res pro duc tions
atlan ti ques (as siet tes forme 4, cou rant-fin Ve siècle). La
cé ra mique com mune com prend es sen tiel le ment des for -
mes si mi lai res au dé po toir de la place St Etienne, bien
qu’étant ici seu le ment à pâte grise. Les ni veaux les plus
ré cents ont li vrés ex clu si ve ment des ur nes à fond plat et
bord an gu leux ou à bord à ban deau, que l’on peut at tri -
buer au VIe siècle (pré sence de cou pel les de verre apode
à fi lets blancs).

7) RUE ST ANNE (RESPONSABLE
CATHERINE BOCCACINO)

Con texte: rem blais et mur aux abords de l’en ceinte an -
tique

Une série de cou ches conte nant du mo bi lier contem -
po rain de l’Hô pi tal Lar rey (com mune à en gobe oran gé,
DS.P. de l’Aude...) ont été re cou ver tes par un épan dage
conte nant un mo bi lier plus tar dif. La DS.P. grise aug -
mente en pro por tion, alors que cer tai nes for mes aty pi -
ques in ci tent à y voir une pro duc tion lo cale, proche du
dé po toir tar dif des Allées Paul Feu ga. Outre ces DS.P.
lo ca les, on note la pré sence d’une forme 4 grise issue
des ate liers bor de lais ain si que d’imi ta tions de cel les-ci.
La cé ra mique com mune as sociée est iden tique à celle de 
la fosse des Allées Paul Feu ga ain si qu’aux ni veaux tar -
difs du par king Esqui rol. Une imi ta tion de lampe Hayes
2 à pâte grise (cou rant Ve au plus tôt) confirme la da ta -
tion tar dive de l’en semble, sans doute pos té rieur au mi -
lieu du Ve siècle.

L’en semble des contex tes pré sen tés concerne sur tout
le Ve siècle, à l’ex cep tion de ra res en sem bles pou vant se
rap por ter au VIe siècle. Si peu d’im por ta tions en pro ve -
nance de la Mé di ter ranée ont été iden ti fiées à l’ex cep -
tion des am pho res, les pro duc tions cé ra mi ques du Ve
siècle, en re vanche, pa rais sent sou vent avoir été imi tées
à Tou louse. Ces imi ta tions sont par fois très pous sées,
comme dans le cas de la claire D où l’on re pro duit le
bour sou fle ment de la sur face.

Les lam pes: le mo dèle plus an cien (type 1 de Hayes)
pos sède un ban deau convexe à dé cor de pal mes et pâte
rouge ; il ap par tient au dé but du Sème siècle. Puis ap pa -
rais sent des lam pes à. ban deau plat dé co ré de rouel les,
imi tées du type 2 de Hayes. Elles sont plu tôt ca rac té ris ti -
ques du mi lieu du Ve siècle. Enfin, l’on trouve des lam -
pes dé ri vées du type Hayes 2 avec des ca rac té ris ti ques
tech ni ques pro ches des DS.P. gri ses. Il semble que ce
soient les pro duc tions les plus tar di ves.

La DS.P. : si les im por ta tions des ate liers de l’Aude ne
sont pas né gli gea bles, une pro por tion im por tante du mo -
bi lier DS.P. est d’ori gine lo cale. Très peu de tes sons pro -
vien nent des ate liers atlan ti ques alors qu’à Agen les pro -
por tions des DS.P. lan gue do cien nes et atlan ti ques sont
équi va len tes. Tou louse ap pa raît ain si en pé ri phérie de la
sphère d’in fluence des ate liers bor de lais.

Les am pho res : les am pho res ori gi nai res de l’Afrique,
de l’Espagne et de la bande de Gaza sont pré sen tes en
nombre si gni fi ca tif ;leur iden ti fi ca tion pour rait four nir
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une série de ja lons fia bles en vue de l’éta blis se ment d’une
chro no logie plus af finée.

La cé ra mique com mune : un type de cé ra mique par ti cu lier
(jat tes et ur nes gri ses à re bord dé ga gé) semble ap pa raître du -
rant la deuxième moi tié du Sème siècle (par king Esqui rol).
L’évo lu tion de ce fa ciès cé ra mique pa raît se pour suivre au
VIe siècle (bord à ban deau proche des ty pes de Lan gue doc
et de Pro vence), mais les in for ma tions res tent peu nom breu -
ses.

Il est frap pant de cons ta ter l’ho mo gé néi té du mo bi lier, du
dé but du Ve siècle au VIe siècle, à tra vers les dif fé rents si tes
fouil lés, tra dui sant l’exis tence d’un fa ciès tou lou sain ori gi -
nal, où la pro duc tion d’imi ta tions di ver ses tient une large
part.

Une évo lu tion chro no lo gique ap pa raît entre l’ate lier de
l’Hô pi tal Lar rey (dé but Ve siècle) et ce lui de la place
Saint-Étienne (deuxième moi tié Ve siècle ?, pré sence de
mon naies entre 420-425). Entre les deux ate liers, on note
une évo lu tion des poin çons de DS.P. Les bols de vien nent
plus ca ré nés et les plats sont dé co rés dans le se cond ate lier,
où ap pa raît l’am phore de Gaza. Il convient ce pen dant de res -
ter pru dent sur les da ta tions ; des en sem bles pou vant être
“ra jeu nis” compte tenu de l’exis tence d’une cer taine sta gna -
tion dans la com po si tion des en sem bles mo bi liers du Ve au
dé but du VIe siècle. Ceci vaut en par ti cu lier pour la da ta tion
de la cé ra mique grise.

CHANTIER ARCHEOLOGIQUE DE LA
PLACE ESQUIROL 1992 (par king)

1) L’Anti qui té Clas sique (Ier-IIIe siè cles)

La dé cou verte d’une voie ro maine et des fon da tions d’un
temple confère un. in té rêt pri mor dial à cette opé ra tion.

Dans l’axe de la rue des Tour neurs a été mise au jour une
voirie an tique cons ti tuant un des “car do” se con dai res de la
Cité. Onze ni veaux de cir cu la tion suc ces sifs, éche lon nés
entre le Ier et le Ve siècle de notre ère ont pu être iden ti fiés,
fait sans pré cé dent dans l’ar chéo logie tou lou saine. Les états
les plus an ciens de la voirie re mon tent au dé but du Ier siècle
de notre ère. Au IIIe siècle, peu après la cons truc tion d’un
égout se con daire, la voirie fait l’ob jet d’une ré fec tion très
soignée. Le ni veau de cir cu la tion, lé gè re ment convexe, est
alors cons ti tué d’un ag glo mé rat très ré sis tant de pe tits ga lets
et de frag ments de bri ques, alors qu’un sou bas se ment de ga -
lets cons titue l’as sise pé ri phé rique. Cette rue longe le centre
mo nu men tal de la ville an tique.

A l’est de celle-ci se dé ve lop pent des ha bi tats pri vés dont
on a pu re trou ver des ves ti ges tels que des sols de bé ton en
tui leau. A l’ouest, au con traire, se trouve une struc ture mo -
nu men tale de di men sion im por tante ; il s’agit sans au cun
doute de l’un des tem ples ma jeurs de Tou louse an tique. Seu -
les sub sis tent les fon da tions de la struc ture (ra dier de ga lets
et mas sif de mo lasse) dotée d’un po dium su ré le vé avec un
es ca lier mo nu men tal sur la face sud.

Au sud du temple se trouve une place re cou verte d’un dal -
lage (dal les cal cai res re cou ver tes par la suite de pla ques de
marbre).

Cet en semble mo nu men tal est si tué entre le “car do maxi -
mus” de la rue St Rome et le “car do” voi sin de la rue des

Tour neurs, et fait partie de l’or ga ni sa tion du fo rum de la
ville an tique.

2) L’Anti qui té tar dive (IVe-Ve siè cles)

Les fouil les ont pu éta blir que les struc tu res du dé but
de l’époque im pé riale sont for te ment re ma niées à par tir
de la fin du IVe siècle. La voie dans l’axe de la rue des
Tour neurs su bit une ré trac tion puis est aban donnée.
Dans le cou rant du Ve siècle, de gran des fos ses sont
creu sées à tra vers les ni veaux de cette voirie. Elles sont
en partie com blées avec des ma té riaux is sues de la des -
truc tion des bâ ti ments an ti ques : dal les, frag ments d’ar -
chi tec ture et de sta tues, marbre... La ri chesse et la di ver -
si té de ces ves ti ges at teste de la proxi mi té de bâ ti ments
luxueux.

Le centre mo nu men tal n’est pas épar gné : le temple et
le dal lage pé ri phé rique sont en partie dé truits et ré cu pé -
rés, à la fin du IVe ou au dé but du Ve siè cles.

Mais, pa ral lè le ment, de nou vel les struc tu res sont
cons trui tes. Ain si, une aire de cir cu la tion est mise en
place à l’Ouest du temple. En plu sieurs en droits du
chan tier, les fouil les ont per mis de dé fi nir l’im plan ta tion 
de bâ ti ments en ma té riaux lé gers, dont les trous de po -
teaux nous don nent une orien ta tion or tho normée. Enfin, 
dans le sec teur Est, ont été dé cou verts les ves ti ges d’un
ha bi tat bâti en dur (bri ques et ga lets), dé truit par un in -
cendie, dans un état de conser va tion re mar quable.

3) Le Haut Moyen Age (VIe-VIIe siè cles)

Les don nées de fouille concer nant cette époque mé -
connue per met tent d’ima gi ner une cer taine rup ture avec
l’oc cu pa tion an tique. En plu sieurs points ont été dé cou -
verts des épan da ges im por tants de rem blais is sus de la
dé mo li tion d’ha bi tats an ti ques in cen diés, sans doute
dans un but de ni vel le ment du ter rain. Une série de struc -
tu res est alors mise en place, no tam ment dans l’axe de
l’an cien “car do”de la rue des Tour neurs. Les murs sont
cons truits avec des ma té riaux de ré cu pé ra tion di vers :
ga lets, moel lons... mais aus si frag ments im por tants de
sculp tu res an ti ques (rin ceaux de vi gnes et grap pes de
rai sin, oi seaux, can thare...) et d’élé ments d’ar chi tec ture
en marbre, dont l’étude per met tra de sa voir à quel type
de bâ ti ment ils ont ap par te nu.

TOULOUSE - 10, nue Sainte-Anne - Fouille
de sau ve tage 1992

Le mo bi lier pré sen té lors de la table-ronde, pro vient de 
la fouille d’une par celle, située à l’est de la ca thé drale
Saint-Étienne, au 10, rue Sainte-Anne. Ce ter rain, in -
tra-mu ros, est aux abords im mé diats de l’en ceinte an -
tique.

A 27 mè tres de l’en ceinte, un mur de ga lets et de bri -
ques liés au li mon té moigne d’une oc cu pa tion à la fin de
l’Anti qui té (2 mon naies du IVe siècle) .

Son en vi ron ne ment, pré ser vé sur une sur face d’en vi -
ron 10 m2, four nit une courte sé quence stra ti gra phique
com pre nant di vers rem blais, no tam ment l’US 252 riche
en mo bi liers cé ra mi ques.
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